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Apres le XVIP Colloque de la

Commission internationale d'histoire
militaire... et ä l'avant-veille du Will'

L'influence de la pensee militaire
Une analyse du It-colonel Herve de Weck

Dans les derniers jours d'aoüt 1990,

pres de trois mille historiens se retrou-
vaient ä Madrid pour le grand
colloque international des sciences

historiques qui ne se tient que tous les

cinq ans. Parmi cette grande masse de

savants, une centaine d'historiens
militaires qui sont les hötes du «Cen-
tro Superior de Estudios de la Defensa
Nacional». Pendant une semaine, ils

vont rechercher L'influence de la

pensee militaire sur les affrontements
armes pendant les cinq derniers siecles.

Certains exposes ne se hissent pas au
niveau de la reflexion philosophique
sur la Strategie, la tactique et l'organisation

militaire. Un participant ne
s'est-il pas contente de presenter
Jean-Florent et Joseph-Florent de

Valliere, des generaux d'origine suisse

au service de la France, en insistant sur
leur biographie, leurs etats de service

et les reformes tres concretes qu'ils ont
fait passer dans l'artillerie royale de la

deuxieme moitie du XVIIP siecle!
En revanche, parmi de bonnes con-

tributions, deux Communications,
celle d'un Israelien, le professeur
Mordechai Gichon, qui traite de

L 'influence de la guerre classique sur la

pensee et l'organisation militaire de la

Renaissance au XIX* siecle, et celle

d'un Suisse, le colonel Daniel Reichel,
situent bien l'interet, mais aussi les

dangers d'un theme qui s'avere d'une
redoutable complexite. Elles fönt
prendre conscience d'un probleme
fondamental: une pensee militaire,
resultat d'influences multiples, regit-
elle vraiment, ä une epoque donnee, la

Strategie, la tactique et l'organisation
militaire? En d'autres termes, les

responsables militaires sont-ils forcement

des penseurs ou les disciples
spirituels de grands maitres, les te-
nants d'une ecole qui cherchent ä

appliquer des principes abstraits ou
une sorte de modele ideal et stylise?

Les theses de Gichon et de Reichel

Selon Gichon, les penseurs militaires

se sentent proches des Anciens, et
cela de la Renaissance jusqu'ä la fin du
XVIIF siecle, bien que les armements
aient beaucoup change. La legion
romaine et la phalange servent de

modeles; on essaie d'appliquer les

idees de la Bible et des textes
classiques, tout en y lisant parfois ce que
l'on veut y trouver. Ce genre de
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demarche entraine de nombreuses

erreurs d'interpretation. Durant le

siecle des Lumieres, la pensee militaire
commence ä s'orienter vers la France
et les Pays-Bas.

Dans son Etude de quelques influences

ayant marque la pensee militaire de

la Renaissance ä 1815, Daniel Reichel

pretend qu'un penseur militaire s'ef-
force de resoudre les problemes
majeurs auxquels il s'attend tot ou
tard ä etre confronte; pour ce faire, il

exploite la technologie, la tactique, la

Strategie et la science politique de son

temps. II cherche surtout ä mettre au
point un Systeme de coordonnees qui
doit beaucoup ä la philosophie et qui
lui permettra d'avoir une vision
globale des choses (Weltanschauung).

Reichel voit trois grands courants
dans la pensee militaire europeenne
depuis le XVC jusqu'au XIXe siecle.

D'abord, le courant catholique, qui
nait en Espagne sur le «versant
occidental de l'Islam» et qui donnera
des realisations comme le Tercio et les

regiments suisses au service etranger,
avant d'inspirer Foiard et Guibert.
Ensuite, la branehe protestante, qui
exploite les Saintes Ecritures et qui est

jalonnee par des personnalites comme
Agrippa d'Aubigne, Juste Lipse, Leib-
nitz et Frederic II. Enfin, un courant
qui date de la Renaissance et de la

redecouverte de l'Antiquite, plus
particulierement de Tite-Live, de Vegece.
de Xenophon et de Plutarque. Ma-
chiavel et Leonard de Vinci en

marquent une etape, le flambeau etant
repris ulterieurement par Montecuc-

culi, Eugene de Savoie, Marie-Therese
et l'archiduc Charles.

La philosophie de l'histoire,
de la Strategie et de la tactique

a des limites...

Au-dessus de l'histoire, il y a la

philosophie de l'histoire. En Suisse, un
Gonzague de Reynold apparait
comme un representant significatif de

cette discipline. Les theses qu'il de-
fend, on peut les admettre ou les

contester, car elles se situent en dehors
du Systeme scientifique de l'histoire.
N'en irait-il pas de meme avec les

syntheses concernant les grands
courants et l'influence de la pensee
militaire?

Celle-ci joue incontestablement un
röle dans les refiexions, les systemes

proposes par les chefs militaires, les

decisions qu'ils prennent pendant un
conflit. Cependant, il convient de ne

pas oublier qu'elle fait sentir son
influence en meme temps qu'une foule
d'autres parametres: la conscience
nationale, la demographie, les grandes
«epidemies de violence collective», les

moyens financiers et materiels, les

traditions (les Suisses ont toujours eu
chez eux leur arme personnelle et de la

munition), le prestige des armees
victorieuses, la constante Obligation
d'utiliser les materiels peut-etre obsoletes

qui dorment dans les arsenaux.
Dans un tel contexte. suffit-il de mettre
en evidence une pensee militaire
protestante, catholique ou humaniste?

«(...) avant de chercher ä dominer
les Ottomans dans faction militaire. il
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s'agira d'acquerir sur eux la superiorite

de la pensee.» Admettons avec
Daniel Reichel que Tommaso Campanella

(1568-1639) ait eu cette idee. Y
a-t-il forcement lä une cause importante

des victoires et de la superiorite
des organisations militaires des Etats
qui combattent le Sultan? Loin de

nous la pretention de donner une

reponse definitive ä un probleme aussi

delicat!

En historien serieux, Reichel admet

que les influences s'exercent ä des

niveaux qui echappent souvent ä

l'investigation. Le chercheur ne peut
observer que certaines phases du
cheminement des idees; souvent, il
doit se contenter d'hypotheses vrai-
semblables, mais qui peuvent ne pas
correspondre ä la realite. D'un autre
cöte, «il y a entre des adversaires qui se

mesurent pendant une longue guerre
un phenomene de vases communi-
cants, ils finissent par se ressembler.
On peut penser que cette forme sous

laquelle s'exercent les influences en
matiere de pensee militaire est souvent
plus forte que celle que peuvent
transmettre les livres.»

En definitive, la pensee militaire
n'aurait-elle pas une influence semblable

ä celle de Camus et de Sartre sur
une certaine jeunesse europeenne, ä

partir des annees 1950? Connaissant le

prestige de ces deux philosophes, on
n'oserait pourtant pas soutenir que le

pont calcule par un ingenieur nourri
d'existentialisme s'explique par L'etre
et le neant.

Glasnost et perestroika en Roumanie

Jusqu'aux evenements de 1989, les

travaux presentes par les historiens de

l'Est de l'Europe s'averaient d'une
valeur qui semblait en relation avec le

regime sous lequel ils vivaient. Si les

Allemands de l'Est, les Polonais et les

Hongrois se trouvaient obliges de faire
une profession de foi marxiste dans

l'introduction et dans la conclusion,
leur developpement apparaissait, en

regle generale, rigoureux et scientifique.

En revanche, les Roumains et les

Bulgares parvenaient rarement ä dis-

tinguer l'histoire de la propagande la

plus grossiere.
En 1987, ä Athenes, un Bulgare,

parlant des horreurs commises par les

Ottomans dans son pays au XIX0
siecle, citait des chiffres si faux
concernant les pertes qu'il ne devrait
plus y avoir aujourd'hui un seul

Bulgare dans les Balkans. A la question

ironique d'un historien occidental,

l'interesse se contentait de

repondre d'une maniere peremptoire:
«Je me fonde sur des sources bulgares
non traduites!» Les Roumains, dans
leurs Communications, celebraient
d'abord le culte du «Conducator», ce

«Fleuve de la Pensee», ainsi qu'une
conception tres «subjective» de la

genese, de la naissance et de l'evolution

de l'Etat roumain independant. A
Madrid, en aoüt dernier, on s'atten-
dait ä une mutation consecutive ä la
revolution de decembre 1989. II ne
semble pas que, dans le domaine de la
science historique, celle-ci ait apporte
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de grands changements. Un indice que
le changement de regime n'etait en fait
qu'une revolution de palais?

La presence suisse

Une quinzaine de Suisses partici-
paient au colloque de Madrid.
L'activite de certains d'entre eux
merke d'etre mentionnee. Depuis sa

creation. peu avant 1980, le Comite de

bibliographie, qui publie chaque
annee une Bibliographie internationale
d'histoire militaire, a ete preside par
Daniel Reichel. Des raisons de sante le

forcant ä se retirer. c'est le brigadier
Jean Langenberger qui a ete elu ä ce

poste. Cette decision unanime des

membres du comite manifeste, d'une

part, leur reconnaissance pour
l'enorme travail realise par Reichel,
d'autre part, pour le soutien financier

que les autorites federales n'ont cesse

d'apporter ä l'entreprise. A un niveau
modeste, une teile action ne s'integre-
t-elle pas dans une politique de

presence de notre pays, chere au

Departement des affaires etrangeres?
Le secretaire general du Comite de

bibliographie, le tresorier de la
Commission internationale d'histoire militaire

et un verificateur des comptes
etant egalement Suisses, on mesure
mieux ce que signifie «presence
helvetique» dans le domaine de l'histoire
militaire.

L'Association suisse d'histoire et de

sciences militaires organisera en aoüt
1991 le XVIIP Colloque de la
Commission internationale d'histoire mili-

XVIIP Colloque de la
Commission internationale
d'histoire militaire
(19-24 aoüt 1991)

Lieu: Zürich. Ecole polytechnique
federale

Theme: La guerre et la montagne

Pour participer en tant qu'audi-
teur, il faut s'acquitter d'une
finance d'inscription de Fr. 200.

Pour des renseignements comple-
mentaires et pour les inscriptions,
s'adresser au

Major Dominic Pedrazzini
Secretaire general
XVIIF Colloque CIHM
Bibliotheque militaire federale

3003 Berne

taire qui tournera autour du theme
« La guerre et la montagne». D'ores et
dejä, le comite d'organisation. preside

par le brigadier Louis-Edouard Roulet,

professeur honoraire aux universi-
tes de Neuchätel et de Berne, a reuni
les quelque 270000 francs necessaires
ä la mise sur pied d'une teile rencontre.
Conformement ä notre Systeme de

milice, les responsables se sont appro-
chesdu Departement militaire federal,
des gouvernements de tous les cantons
et demi-cantons et, surtout, d'un
grand nombre d'entreprises qui
travaillent de pres ou de loin pour la
defense nationale. Le programme
scientifique. dejä archicomplet, pre-
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voit une quarantaine de Communications;

plus de cent soixante
participants se sont dejä inscrits provisoire-
ment.

L'excursion de l'apres-colloque, du
25 au 27 aoüt, se fera au Gothard et
dans les Grisons. En plus du musee

recemment ouvert au fort d'Airolo, les

participants auront le privilege de

visiter un ouvrage encore operationnel,

situe dans le secteur du corps
d'armee de montagne. Puisse cette

visite, comme le tir combine d'un
regiment d'infanterie de montagne,
appuye par de l'artillerie et de l'aviation,

faire mieux comprendre aux
participants etrangers ce qu'est notre
politique de securite fondee sur la

dissuasion!*
H.deW.

* Un compte rendu «grand public» du
colloque de Madrid a paru dans Le
Democrate.
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